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À Lillebonne, les lycéens mobilisés
pour demander un bac en contrôle
continu
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Devant le lycée Guillaume-le-Conquérant de

Lillebonne, une cinquantaine d’élèves se sont

allongés lundi 3 mai au matin en signe de

protestation contre les conditions d’examen du bac

2021.

Les lycéens se sont allongés au sol pour symboliser la mort de

l’éducation nationale. (Photo DR)

Depuis le début de la crise, ils ont l’impression de ne pas être

écoutés, voire pas consultés dans les décisions qui les concernent.

Les lycéens se sont mobilisés lundi 3 mai 2021, à l’appel des

syndicats nationaux. À Lillebonne, une cinquantaine de

manifestants ont fait savoir leur mécontentement devant le lycée

Guillaume-le-Conquérant vers 10 heures. Sur les 1 200 élèves de

l’établissement, seule la moitié avait cours cette semaine.

« Nous n’étions pas très nombreux, mais nous avons reçu une

forme de reconnaissance de la part de la direction de



l’établissement, qui a reçu deux élèves représentants vers midi. Ils

ne peuvent pas agir à leur échelle, mais nous ont assuré qu’ils

feraient remonter l’information. Même si nous n’étions pas d’accord

sur tout, nous avons eu un véritable échange », témoigne Orlann

Duhamel, unique représentant local de l’UNL (union nationale

lycéenne).

100 % en contrôle continu

Les élèves demandent une réorganisation du baccalauréat, 100 %

en contrôle continu. Le plan actuel prévoit une note à 80 % en

contrôle continu, complétée par deux épreuves en présentiel.

Problème : entre la crise et le caractère inédit de la réforme, les

élèves se sentent lésés.

« Le grand oral devrait être préparé en 2 ans, en fonction de nos

spécialités. Avec les informations reçues au compte-gouttes nous

avons commencé depuis à peine un mois, s’insurge Orlann

Duhamel. Les enseignants font un travail formidable en envoyant

des cours à distance en plus des cours qu’ils donnent en

présentiel, mais ce n’est pas suffisant pour suivre le programme. »

Les manifestants du lycée Guillaume-le-Conquérant critiquent la

gestion de la crise dans l’éducation nationale. (Photo DR)

Le passage du bac en contrôle continu avait pourtant été critiqué

par les syndicats qui craignent d’aggraver les inégalités entre

établissements. « Nous devons choisir entre le pire et le moins

pire », regrette Orlann Duhamel. Pendant leur mobilisation, les

élèves se sont allongés devant la grille de l’établissement pour

symboliser la mort de l’éducation nationale. Ils critiquent une

mauvaise gestion de l’éducation tout au long de la crise sanitaire.

« Des décisions ont été prises sans que nous soyons consultés »,

déclare l’élève de Terminale, qui rappelle également les

manifestations des enseignants pour protester contre des dotations

horaires globales réduisant le nombre d’enseignants dans le lycée

l’an prochain.


